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Coup d’eau d’avril 

Par Roger Martin 
 
C’est reparti pour 2016 
Non seulement la décision a été prise par les autorités municipales mais la 
subvention de 2 813$ demandée pour la publication du Rivière Web en 2016 
a été versée. L’année dernière, la somme octroyée était de 2170$ parce que 
l’équipe bénéficiait encore d’une balance de l’héritage transmis lors de la 
cessation des activités du C.I.R.O. (Centre internet de Rivière-Ouelle).  Si 
nous pouvons maintenir la contribution municipale à ce niveau, c’est grâce au 
soutien indéfectible de nos généreux commanditaires; en 2015, ils ont 
contribué à 48% des revenus du journal. Par conséquent, ils méritent bien la 
reconnaissance et l’encouragement des Rivelois et Riveloises. Au nom de 
l’équipe du Rivière Web, je remercie donc ces partenaires qui nous font 
confiance. Nos lecteurs auront compris que notre contrat de bénévoles a été 
renouvelé aux mêmes conditions; nous espérons que vous continuerez de 
nous lire et d’apprécier. 
 
Le transport collectif 
Le Conseil régional de l’environnement du Bas-Saint-
Laurent se réjouit : les 8 MRC de la région entreprennent 
des démarches pour se doter de plans de transport 
collectif. L’objectif est d’analyser ce qui se fait en vue 
d’améliorer les services en place. Considérant les 
distances à parcourir, le transport des personnes 
contribue pour une bonne part de la consommation de 
pétrole dans la région. Une fois en possession de ces plans, la région pourrait 
être autorisée à percevoir une taxe sur les carburants qui servirait à structurer 
et à améliorer le transport collectif avec une régie intermunicipale comme 
dans la région voisine, Gaspésie - Îles-de-la-Madeleine. 
 
Quand on habite en région, la distance constitue toujours un obstacle aux 
déplacements des personnes, une situation qu’accentue davantage le 
vieillissement de la population. Comme il ne faudra jamais compter sur 
l’entrée en scène d’UBER X pour nos déplacements, le transport collectif est, 
théoriquement du moins, une alternative envisageable. Sauf que je ne suis 
pas certain que notre population en soit rendue là : à vous de juger...  Lors de 
la dernière séance du conseil, le maire a livré les statistiques d’utilisation pour 
2015 du service de transport collectif mis sur pied par la MRC de 
Kamouraska : 370 recours au service à Rivière-Ouelle sur 4 444 personnes 
transportées au total.  On a donc encore du chemin à faire n’est-ce pas.... 
 
Persévérance quand tu nous tiens.... 
Ne manquez pas la 5e édition de l’activité Moi et mon enfant face à la 
persévérance scolaire qui se déroulera le 30 avril de 9h à 15h30 à l’école 
secondaire Chanoine-Beaudet  de Saint-Pascal. Voici un aperçu des thèmes 
abordés lors des échanges ou conférences : Favoriser une relation positive 
entre le parent, l’enfant et l’école; Les 24 forces du caractère; Pour que mon 
enfant réussisse, je mise sur la relation, Mon enfant sur Internet.... tracer la 
limite. Une activité gratuite qui s’adresse aux parents. 
 
Inscription obligatoire d’ici le 27 avril 2016 ou information auprès de 
Sonia Gagnon  418 492-9127, poste 105, ou par courriel à : 
ideo@projektion16-35.ca. 
 
Signe d’espoir 
Cet avant-midi du 13 mars en circulant sur la route 132 en direction du pays 
du maire Hudon, j’ai  observé un couple de bernaches en vol qui portaient 
encore leur costume d’hiver aux couleurs pâles. Elles semblaient 
déconcertées ne trouvant aucun espace dégagé dans les champs où elles 
pourraient trouver leur pitance. Connaissant cette race, je sais que ce n’est 
pas ce genre de difficulté qui va leur faire rebrousser chemin; fidèles à leur 
destin, elles ont repris la route de la migration pour la suite du monde, 
confiantes en l’avenir. Voilà un signe avant-coureur de l’arrivée du 
printemps... 
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Attention! Chien méchant 

Par Linda Boutin du Centre animalier Amizoo enr. 

Toiletteure diplômée 

Spécialiste en comportement animal 

« Amie et passionnée des animaux avant tout! » 

 
C’est maintenant confirmé : j’offrirai une conférence (à contribution volontai-
re) sur l’agressivité canine le samedi 16 avril 2016 à 13h30 à la salle du 
Tricentenaire de Rivière-Ouelle. Une période de questions est prévue à la 
fin de la conférence. 
 
Un aperçu de ce que vous pourrez y apprendre : 

 Comment se présenter à un chien sans risquer de se faire mordre; 

 Les gestes à poser et ceux à éviter lors de différentes situations d’a-

gression; 

 Comment penser comme un chien; 

 Quels types de chiens vaut-il mieux éviter d’approcher; 

 Plusieurs trucs pour éduquer votre chien sans qu’il démontre des com-

portements agressifs. 
 
Bref, vous pourrez apprendre ce que tout le monde devrait connaître à pro-
pos des chiens! 
 
Pourquoi ai-je choisi d’offrir une conférence sur ce sujet, l’agressivité canine? 

 Parce que je vois trop de chiens « présumés » agressifs qui, en réalité, 

ne sont qu’incompris; 

 Parce que je vois beaucoup trop de gens se faire mordre par leur pro-

pre chien; 

 Parce que trop de chiens sont euthanasiés à cause de leur agressivité 

(souvent présumée); 

 Parce que j’ai vu trop de petits chiens qui ont payé les frais d’une atta-

que par un gros chien; 

 Parce que je vois trop de gens qui ont très peur des chiens (surtout des 

gros); 

 Parce que les médias nous présentent trop souvent des cas très graves 

d’agression, surtout sur des enfants et souvent par des « pit-bull »; 

 Parce que selon moi, seuls les vétérinaires et les toiletteurs devraient 

avoir à se méfier des morsures de chiens et personne d’autre!... 
 
Venez donc profiter de ce que des milliers de chiens m’ont appris depuis 
maintenant plus de quinze (15) ans de collaboration avec eux. J’espère que 
vous viendrez en grand nombre pour apprendre à mieux connaître nos com-
pagnons canins. Je tiens à remercier la municipalité de Rivière-Ouelle pour le 
prêt de la salle ainsi que madame Pascale Pelletier pour sa précieuse colla-
boration. 
 
N.B. Cette conférence s’adresse aux humains.... les chiens ne sont 
donc malheureusement pas admis. 



 

4 Avril 2016 

À sa rencontre du 1er mars dernier, le Conseil municipal a entériné l’embauche d’un 
nouveau directeur général secrétaire-trésorier, soit Erwan Franel. Erwan détient un 
baccalauréat en administration des affaires du HEC Montréal obtenu en 2000. Après 
quelques emplois tant dans le secteur privé que public à Montréal, il s’est établi dans 
notre région en 2009. Son expérience dans le développement économique régional 
et en consultation auprès de diverses entreprises locales constitue un atout pour 
notre Municipalité. 
 
Erwan s’est joint à notre équipe le 7 mars dernier.  
 
Au nom des membres du conseil et de tous les citoyens de Rivière-Ouelle, je lui 
souhaite la meilleure des chances dans ses nouvelles fonctions. 
 

 
 
 
 
 

Louis-Georges Simard  

Nouveau directeur général, secrétaire-trésorier 

Mot du directeur général 

NDLR. L’entrée en fonction de M. Franel étant toute récente, nous l’avons surpris en pleine période d’adaptation alors qu’il tente de s’approprier 
son rôle, ses responsabilités et les innombrables dossiers qui meublent maintenant le quotidien d’une administration municipale. Merci! Souhai-
tons que nous puissions vous le faire mieux connaître quand sa vie aura repris un cours plus normal..... 
 
C’est avec un grand plaisir que je me suis joint le 7 mars dernier à l’équipe municipale de Rivière-Ouelle comme directeur général secrétaire-trésorier. Fort 
d’une expérience polyvalente en administration et au sein d’organismes privés et publics, j’ai la chance d’ajouter mes compétences à une équipe dynamique 
et efficace déjà en place. 
 
C’est un honneur de servir une municipalité si riche d’histoire, un défi que j’ai l’intention de relever avec brio. 
 
Merci de votre confiance! 

 
 
 
 

Erwan Franel 
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Par Marielle Gamache 

 
DÉCÈS : 
 
Yolande Pelletier, décédée le 19 février 2016 à La Pocatière, à l’aube de ses 
82 ans. Elle était l’épouse de M. Raymond Bernier et fille de feu Marie-
Blanche Dionne et de feu Louis-Joseph Pelletier. Une cérémonie d’adieu a eu 
lieu le 27 février 2016 au Complexe funéraire Marius Pelletier. 
 
Bertrand Gagnon, décédé le 20 février 2016 à La Pocatière, à l’âge de 80 
ans. Il était l’époux de Mme Rollande Pelletier et fils de feu Célina Plourde et 
de feu Pierre Gagnon. Les funérailles ont eu lieu le 27 février 2016 à l’église 
de Rivière-Ouelle. 
 
Gérard Morin, décédé le 2 mars 2016 à La Pocatière, à l’âge de 83 ans. Il 
était l’époux de Mme Pierrette Bonenfant et fils de feu Juliette Lafrance et de 
feu Gérard Morin. Une cérémonie d’adieu a eu lieu le 13 mars au Complexe 
funéraire Marius Pelletier. 
 

NOS PLUS SINCÈRES CONDOLÉANCES AUX MEMBRES DES 
FAMILLES ! 

 

HORAIRE DES CÉLÉBRATIONS DE LA SEMAINE SAINTE 2016 : 
 
Le mardi 22 mars à 19h30 : messe chrismale à la cathédrale de La 
Pocatière présidée par notre évêque, Mgr Yvon-Joseph Moreau. 
 
Le Jeudi Saint, 24 mars à 20h00 : messe de la Cène du Seigneur à l’église 
de Rivière-Ouelle. 
 
Le Vendredi Saint, 25 mars à 15h00 : la Passion du Seigneur à l’église de 
Saint-Denis-de-la-Bouteillerie. 
 
Le Vendredi Saint, 25 mars à 20h00 : le Chemin de la Croix à l’église de 
Saint-Pacôme. 
 
Le Samedi Saint, 26 mars à 20h00 : la Veillée pascale à l’église de Saint-
Gabriel-Lalemant et à l’église de Mont-Carmel. 
 
Le dimanche 27 mars à 9h30 : Messe de Pâques à l’église de Rivière-
Ouelle. 

 
Bienvenue à toutes et tous à ces célébrations! 

Des nouvelles de la Régie intermunicipale en protection incendies du  

Kamouraska Ouest 

Par Christian Gagnon , Directeur 

 

Printemps... rime avec prudent! 
 

Parlons d'un des plaisirs de l'été : le barbecue. Quoi de plus agréable qu'un 
bon repas cuisiné sur le barbecue, bien assis à la table du patio à regarder le 
soleil se coucher (ou les enfants engloutir les hamburgers amoureusement 
préparés) ! Pour ce faire, ça prend un barbecue et bien sûr, une bouteille de 
propane bien pleine. Lorsque nous transportons la bouteille, vous devez :  
 

ABSOLUMENT la mettre en position debout. Assurez-vous que la valve de 

sécurité est bien fermée et gardez une fenêtre de la voiture ouverte. Les 
bouteilles de 45 livres ou moins doivent être munies d'un bouchon 
d'étanchéité. Et bien sûr, vous avez bien immobilisé l'objet dangereux afin 
qu'il ne se renverse pas dans la voiture. Vous voici donc de retour à la 
maison, sain et sauf. Maintenant que vous avez extrait le barbecue du 
cabanon, il faut le passer à l'inspection : retirez toutes les pièces mobiles et 
nettoyez l'intérieur et l'extérieur avec de l'eau savonneuse. Aspergez les 
raccords avec cette eau savonneuse afin de vérifier la présence de fuites 
potentielles : si des bulles se forment lorsque vous ouvrez le gaz, c'est qu'il y 
a fuite. Pendant l'hiver, le barbecue a pu recevoir la visite d'araignées qui y 
auraient laissé cocons et toiles. Cela nuit au cheminement du gaz vers les 
brûleurs, ce qui cause une perte de performance et crée un risque de feu au 
niveau des contrôles. Afin de réduire ce problème durant la belle saison, 
laissez votre barbecue dans un endroit ensoleillé (avec sa housse de 
protection) plutôt que dans un endroit frais et humide. 
 

IMPORTANT : Lors de l'utilisation de l'appareil, n'actionnez pas plus de deux 

fois le bouton de démarrage ; les risques d'explosion ne sont pas à négliger! 
(Refermez le tout, attendez 5 minutes le capot ouvert et recommencez). 
Enfin, après chaque usage, nettoyez bien le tuyau d'alimentation afin 
d'enlever toute trace de nourriture qui pourrait attirer les petits animaux. Pour 
fermer l'appareil, la prudence est aussi de rigueur. Fermez d'abord la sortie 
de combustible (robinet de la bombonne) puis, vous pourrez alors fermer les 
boutons de contrôle. Maintenant, profitons de l'été qui s'en vient. La limonade 
sirotée en regardant pousser les fleurs n'a-t-elle pas meilleur goût lorsque la 
sécurité des nôtres est assurée?   
 

Quelques recommandations importantes à appliquer 
Il est très important de respecter les lois et règlements et surtout d’être très 
prudent avec les feux récréatifs ou autres. Il serait nécessaire d’avoir 
quelques chaudières d’eau et des pelles près du feu pour éviter qu’il ne se 
propage aux alentours. 
 
Une fois par année, faites vérifier votre système d’alarme automatique et 
n’oubliez pas de vérifier vos piles de détecteur de fumée et vos extincteurs 
portatifs. Vérifiez tous les appareils qui pourraient s’avérer dangereux pour 
vous et votre famille. 
 

Soyez prudent, votre sécurité nous tient à cœur. 
 

Bon printemps ! 

Au son des cloches 
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Club des 50 + de Rivière-Ouelle  

Par Benoit Guignard, secrétaire-trésorier 

 
1. ASSEMBLÉE GÉNÉRALE ANNUELLE 
Le lundi 25 avril 2016 à la Salle du conseil municipal à 13h. Autres détails à 
venir dans un communiqué paroissial. 
 
2. ASSEMBLÉE GÉNÉRALE ANNUELLE DU SECTEUR DE KAMOURASKA 
Le mardi 29 mars 2016 à 13h au Centre communautaire de Saint-Pascal. 
 
3. RASSEMBLEMENT DES AINÉS DU BAS-SAINT-LAURENT 
À Trois-Pistoles du 26 au 28 mai 2016. Détails à venir dans un prochain 
communiqué paroissial. 
 
4. ASSEMBLÉE GÉNÉRALE DU CARREFOUR DES 50+ DU QUÉBEC 
Le vendredi 20 mai 2016 à Rimouski. Détails à venir dans un prochain 
communiqué. 
 
5. SUGGESTIONS 
Avez-vous des suggestions à faire par rapport à des activités possibles pour 
les membres du club local, telles que voyages de groupe, activités locales, 
Camping, jeux de toutes sortes, etc… Si oui, communiquez avec Marc 
Deschênes, Roger Lavoie, Marcel Lavoie, Benoit Guignard ou Henriette 
Gagnon. Voulez-vous un Club dynamique, motivant et intéressant???  
Dites-le! Dites-le! 
 
Merci de votre attention et réagissez, c’est important! 

Comité d’embellissement de  

Rivière-Ouelle 

Par Benoit Guignard, secrétaire-trésorier 

 
1. DISTRIBUTION DES PLANTS D’ARBRES EN MAI 2016 
Les personnes qui désirent avoir des plants d’arbres la troisième fin de 
semaine de mai 2016 sont priées de faire connaître leurs besoins au 
secrétariat de la municipalité de Rivière-Ouelle avant le 1 mai prochain selon 
les essences disponibles cette année. 
 
2. ASSEMBLÉE GÉNÉRALE ANNUELLE 
Le jeudi 28 avril 2016 à 13h à la salle municipale de Rivière-Ouelle. Détails à 
venir dans un prochain communiqué paroissial. 
 
3. PAS DE FOIRE HORTICOLE EN MAI PROCHAIN 
À la suite de l’expérience des deux dernières années, le conseil 
d’administration a décidé de ne plus tenir de FOIRE HORTICOLE à compter 
de mai 2016. Toutefois, pour des personnes qui ont des besoins assez 
importants de fleurs ou de plantes, ou pour des achats regroupés permettant 
d’obtenir de meilleurs prix, nous pourrons apporter notre aide et expérience. 
Communiquez avec M. Guignard au 418 852-2252. 
 
Beaucoup de détails dans le prochain communiqué paroissial. 
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Le Petit Hautotais est arrivé 

Par Roger Martin 

 
Le Petit Hautotais, c’est une tradition à 
chaque début d’année dans notre 
« commune jumelle » d’Hautot-Saint-
Sulpice en Normandie. Comme le vin 
nouveau .... quelques mois plus tard. 
Un exemplaire m’a été transmis grâce 
aux bons soins de notre collaboratrice 
là-bas, madame Nelly Mare-Godet, 
directrice de l’école du Nouveau 
Monde. Publié une fois l’an, Le Petit 
Hautotais présente l’organisation 
administrative de la commune,  les 
services aux citoyens de même que les 
activités réalisées par les organismes 
locaux. Suivez-moi pendant que je 
feuillette rapidement cette brochure. 
 
Quelques nouvelles en bref : 
Le conseil municipal de la commune compte quinze membres;  Hautot-Saint-
Sulpice fait partie d’un regroupement de douze (12) communes, la 
Communauté des communes de la région d’Yvetot, l’équivalent de notre 
MRC, qui se charge de dispenser certains services à l’ensemble des citoyens. 
La commune entreprend une série de démarches pour mettre aux normes ses 
bâtiments publics afin de les rendre accessibles aux personnes à mobilité 
réduite : mairie, salle Léon Lelièvre, église et école du Nouveau Monde car en 
France, ce sont les municipalités qui ont la responsabilité des bâtiments 
scolaires. Une idée dont les politiciens d’ici tentés d’abolir les commissions 
scolaires pourraient s’inspirer..... quoique je ne  suis pas certain que cette 
perspective sèmerait la joie chez nos élus municipaux... Les coûts de ce 
chantier à mener à terme en trois ans sont estimés à 33 000 euros (48 000$ 
can). Considérant le caractère patrimonial de la plupart de ces édifices, cela 
représente un défi de se conformer à la loi pour des modestes administrations  
communales. Rappelons qu’Hautot comptait  628 habitants au recensement 
de 2012. Un nouveau recensement est d’ailleurs en cours dans la commune 
pour actualiser ces données, une démarche importante car elle détermine la 
participation de l’état au budget communal. 
 
La nouvelle Salle des associations 
Au cours de 2015, la commune a inauguré deux nouveaux bâtiments. Avec sa 
capacité d’accueillir 45 personnes, la Salle des associations est adaptée aux 
besoins des organismes et groupements du village. En plus, l’édifice abrite le 
nouvel  atelier communal réservé aux employés municipaux et à leur matériel 
de travail. 

 
Les associations 
Le Petit Hautotais donne ensuite la parole aux différents groupements pour 
faire connaître les projets et activités réalisées au cours de la dernière année. 
Je vous en présente quelques-uns à titre indicatif mais cela vous permettra 
d’évaluer, à distance convenons-en, la vitalité du milieu hautotais. 

 
Le Comité des fêtes a le mandat d’organiser ou de susciter une certaine 
animation dans la commune : téléthon au profit d’une bonne cause, Noël des 
enfants, fête du village, etc. 
 
Le Club de l’amitié organise pour sa part des activités à l’intention de ses 
membres : rencontres mensuelles, voyages, repas, vente de calendriers, etc. 
 
Le Caux P’Hautot club compte 35 membres pour lesquels il organise des 
séances techniques hebdomadaires ainsi que quelques sorties-photo sur 
divers sites sélectionnés. Il a participé à cinq expositions dans les communes 
d’où proviennent ses membres; la dernière s’est d’ailleurs tenue à Hautot. Le 
club a fêté son dixième anniversaire cette année. J’allais oublier que le 
P’Hautot club apporte sa contribution pour illustrer Le Petit Hautotais ... et ça 
se voit tant par la quantité que la qualité des clichés qu’on y retrouve. 
 
En finale, Le Petit Hautotais présente une personne de la commune qui a su 
se démarquer par une réalisation ou une initiative originale. Le choix pour 
2015 s’est arrêté sur Dominique Langlois, un passionné de mécanique qui 
collectionne depuis 35 ans des instruments agricoles  de toutes sortes. On se 
doute bien que le « passionné » a un penchant pour les tracteurs anciens qu’il 
retape pour leur donner une nouvelle vie. Sa collection suscite l’intérêt non 
seulement à Hautot mais dans toute la région; les amateurs de ces 
mécaniques d’une autre époque tiennent des rassemblements  lors 
d’expositions ou des fêtes de village. 

 
Le Petit Hautotais, c’est une autre façon de garder le contact avec la terre 
d’origine de l’ancêtre Robert Lévesque. L’édition 2015-2016 peut  être 
consultée  sur le site de la municipalité de Rivière-Ouelle sous l’onglet 
Tourisme, histoire et vie communautaire. 
 
http://riviereouelle.ca/jumelage-avec-hautot-saint-sulpice 
 

La nouvelle Salle des associations 

Le rutilant Massey Harris Poney des années 1950 

avec son moteur de 16 CH. 

http://riviereouelle.ca/jumelage-avec-hautot-saint-sulpiceC:/Users/Usager1/Documents/3.3.1.4305
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Par Roger Martin 

 

Ça s’est passé à Rivière-Ouelle....... 
 

Le 28 février 1702, Catherine Meneu épouse ici Noël Lizotte. Elle est la fille cadette de Jacques Meneu et 

de Marguerite Peuvrier, une fille du Roy; son père était décédé à l’âge de 50 ans en 1690 et sa mère avait 

aménagé à Rivière-Ouelle après avoir convolé en secondes noces avec le veuf Guillaume Lizotte, père de huit 

(8) enfants dont le beau Noël. C’est sans doute l’approche fine que Cupidon a empruntée pour que ces deux 

tourtereaux se rencontrent. 
 

Le 29 février 1808 Pierre Martin épouse Rosalie Cimon à Rivière-Ouelle. Il s’agit de mon ancêtre de la 

cinquième génération au Canada; un de ses fils Eugène est un arrière-arrière-grand-père que je partage 

avec André de la Petite-Anse. 
 

Le 25 février 1925 à 21h19, un violent séisme secoue les régions de Kamouraska et de Charlevoix. En 

l’absence d’instrument de mesure, l’échelle Richter n’étant pas encore établie, on a estimé la magnitude entre 

6.2 et 7. À Rivière-Ouelle comme dans bien des campagnes avoisinantes, les cheminées se sont effondrées. 

Le secteur de la route 132 à l’ouest du pont fut désigné sous le vocable peu flatteur de « faubourg des 

tuyaux ». L’événement marqua aussi  la fin des résidences de pierre à Rivière-Ouelle, les trois dernières 

ayant été une autre fois lourdement endommagées. Enfin, il y eut d’importants dégâts à l’église Notre-Dame

-de-Liesse : les travaux furent estimés à 42 000$ au grand désespoir du curé Delisle qui tomba malade et 

démissionna. Le curé Théberge, qui deviendra monseigneur Théberge, prit alors les rênes de la paroisse et les 

travaux furent réalisés par un entrepreneur de Sainte-Anne qu’on surnommait le « boss » Lambert ; dans 

l’entrefaite, monsieur F.-X. acquit la grande plaine qui deviendra par la suite la tourbière Lambert. 

Casse-tête 

Solution : 
 
87: les emplacements de stationnement sont numérotés à 
l'attention des automobilistes qui se garent. Ils lisent ces 
numéros à l'endroit... EUX! 
Vous, de ce côté du parking, vous les lisez à l'envers! 
Logique, n'est-ce pas ? Faut vraiment tout vous dire. 
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Une marée d’activités 

Par École des Vents-et-Marées 

 
Dans le cadre du projet-école « Une marée 
d’activités », les élèves intéressés de l’école 
des Vents-et-Marées ont bénéficié le 24 
février dernier d’un atelier animé par l’artiste 
madame Émilie Rondeau. L’activité proposée était la Technique d’animation 
image par image.   
 
L’animation image par image est une technique fondamentale des effets 
spéciaux. Elle consiste à utiliser le même principe que les dessins animés : 
filmer une scène image par image en déplaçant légèrement des objets entre 
deux images pour qu’à la projection le spectateur ait l’illusion que ces objets 
bougent par eux-mêmes. Les dessins prennent alors vie!  
 
Je vous invite à visionner le lien suivant pour admirer l’œuvre de nos petits et 
grands!  
 
http://riviereouelle.ca/actualites/234-une-maree-d-activites  

Coup de cœur d’avril 

Par Roger Martin 

 

Deux artisanes du rang de 
l’Éventail, mesdames Line 
Nadeau et Germaine Beaulieu 
ont pris une initiative originale à 
l a q u e l l e  v o u s  p o u r r i e z 
contribuer : elles recueillent les 
cravates en chômage dans vos 
penderies et les recyclent pour 
fabriquer des sacs à souliers ou 
des sacs pour bouteille de vin. 
De vraies œuvres d’art! 
 

Une fois confectionnés, les sacs 
sont mis en vente et les fonds recueillis seront versés au Relais pour la vie, 
une activité de la Société canadienne du cancer. Sans doute que vous 
trouvez comme moi que leur geste mérite d’être encouragé....  
 

Voici comment vous pouvez les aider : 
 

Vous apportez les cravates dont vous acceptez de vous départir à Pascale, la 
secrétaire-réceptionniste au bureau municipal; 
 

Et, ou, selon votre choix, vous communiquez avec Germaine (418 856-4884) 
pour acheter les sacs en question : sac à vin (6$), sac à souliers (8$). 
Belle façon de donner une seconde vie à des accessoires oubliés tout en 
contribuant à une noble cause, surtout en pleine période de grand ménage! 
 

P.S. Ces dames auraient souhaité que vous puissiez voir les prototypes en 
couleur. Impossible dans la version papier.... mais disponible dans la version 
numérique du Rivière Web sur le site www.riviereouelle.ca 

http://riviereouelle.ca/actualites/234-une-maree-d-activites
http://www.riviereouelle.ca
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Par Roger Martin 

 
Est-ce parce qu’El Nino a retenu son souffle? ou que les prières de Guy 
Caouette et de son comité organisateur ont trouvé une oreille attentive chez 
les divinités? Reste que la tenue de la course de chiens du Kamouraska à 
Rivière-Ouelle les 5 et 6 mars constitue un petit miracle local. 
 
Rappelons les faits.... Une semaine avant l’activité, la plaine riveloise laissait 
voir son épiderme dénudé gelé de part en part; une désolation après trois 
mois d’hiver! Le mercredi précédent la compétition, la flotte lavait 
généreusement le royaume du maire Coderre; au même moment, les 
organisateurs locaux devaient faire le choix déchirant du « to be or not to 
be ». Alors qu’ils s’apprêtaient à baisser les bras sous le coup du mauvais 
sort, la neige s’amena contre toute attente et la finale ne se termina pas dans 
un scénario de larmes déferlantes comme les épisodes précédents de cet 
hiver  qui ne mérite plus ce nom. 
 
Au lendemain de la tempête, les machines ont pu s’amener pour dessiner le 
parcours que les attelages allaient emprunter lors de la compétition. Les nuits 
froides suivantes se sont chargées du reste de sorte que la piste était en 
excellent état. Mais la chance des organisateurs ne s’est pas arrêtée là. 
Pendant les deux journées de course, la température oscillait entre -2 et  
-4°C, le soleil brillait de tous ses feux et, phénomène rare à Rivière-Ouelle, 
les vents avaient pris congé pour la fin de semaine. À inscrire dans les 
annales de cette compétition... En somme, cette édition de la course du 
Kamouraska, s’est déroulée dans des conditions optimales au grand plaisir 
des compétiteurs et des spectateurs. 
 
Ce genre d’activité amène toujours dans son sillage une certaine frénésie 
bien palpable surtout à l’approche des départs. Les compétiteurs s’activent 
fébrilement aux derniers préparatifs alors que les chiens n’en finissent plus de 
hurler leur impatience en attendant le signal du départ; après un certain 
temps variable selon la distance parcourue, chaque équipage revient franchir 
le fil d’arrivée. Pas un jappement, les chiens sont complètement vidés.... et 
déshydratés. Convenons que mis à part les départs et les arrivées, le 
spectacle n’a rien de palpitant pour les spectateurs car l’action se passe sur 
le parcours donc, à distance. Tous les yeux sont rivés sur le temps mis par 
chaque attelage pour effectuer son parcours. Voilà qui laisse bien du temps 
entre les départs et arrivées pour rencontrer des connaissances ou pour jaser 
un brin avec le spectateur voisin surtout que la température collabore. Quand 
le sort de tous les concurrents est réglé, c’est comme une tradition : je 
termine en levant mon verre - un caribou spécial Caouette, cuvée de l’année - 
avant de chausser mes raquettes pour rentrer à la maison, histoire d’atténuer 
les effets. 

 
Les résultats en bref 1 
 
Catégorie 6 chiens - 20 attelages - 6,36 milles (10,2 km) 
1. Mélanie Bellerive de Charette 
2. Angie Carter de Penacook, NH 
3. Valérie Fuchs d’Auclair  (1è en 2014 et 2015) 
7. Kevin Dubé de Saint-Gabriel 
12. Mireille Pelletier de Saint-Gabriel 
 
Catégorie 8 chiens - 10 attelages - 7,8 milles (12,6 km) 
1. Jean-René Saucier de Cookshire  (2e en 2014 et 2015) 
2. David Caouette de Saint-Gabriel  (3e en 2014 et 2015) 
3. Jean-Michel Fillion de Saint-Honoré 
 
Catégorie « illimité » - 12 attelages - 11,25 milles (18.1km) 
1. Guy Girard de Saint-Thomas de Joliette 
2. Réjean Therrien de Saint-Émile (2e en 2014 et 2015) 
3. Claude Bellerive de Charrette 
 
La meilleure vitesse a été enregistrée par Mélanie Bellerive avec un attelage 
à 6 chiens dans l’étape du dimanche : 19,72 m/h ou 31,7 km/h. À cette 
vitesse, je n’aurais pas été capable de suivre son attelage en vélo sur la route 
132 .... même avec le vent de dos. 
 
42 équipes ont pris le départ lors de cette troisième édition de la course du 
Kamouraska tenue à Rivière-Ouelle comparativement à 37 en 2015 et à 47 
en 2014. 
 
1 Source : Club d’attelages de chiens du Québec (www.cacqsecretaire.com) 

La course de chiens du Kamouraska, édition de 2016 

© Jacques Duval 

© Sébastien Lizotte 

http://www.cacqsecretaire.com
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«C’est pas parce qu’on est petit… » 

Par Roger Martin 

..... qu’on peut pas être grand! » C’est ce que j’ai compris pendant la semaine 
de la persévérance scolaire qui  est passée en catimini du 15 au 19 février. 
Cet événement tente de susciter une réflexion chez tous les intervenants du 
milieu scolaire face à une statistique désolante : 25% des élèves qui 
entreprennent des études secondaires en ressortent sans diplôme. En 2014, 
le taux de diplômation atteignait 73,4% ; comme ce taux atteignait 80% chez 
les filles, on peut présumer sans être féministe que les garçons sont 
proportionnellement plus nombreux à être diplômés de l’école de la vie. 
 
Or, les jeunes sans diplôme, qu’ils soient filles ou garçons, risquent  d’en subir 
les effets négatifs toute leur vie selon le rapport Savoir pour pouvoir publié en 
2009 : leur espérance de vie est plus courte; le risque de vivre des épisodes 
de chômage est élevé; ils sont condamnés à des conditions de travail plus 
difficiles; enfin, ils sont moins outillés pour intervenir en société et pour 
participer à la vie démocratique. En somme, même si un diplôme en poches 
n’ouvre pas toutes les portes, sans diplôme, bien des portes se referment. 
 
C’est dans ce contexte de morosité que j’ai eu vent du projet Éco-Réussite 
mis en place en 2011 dans les municipalités de Saint-Paul-de-Montminy (824 
hab.) et de Sainte-Apolline (621 hab.), des villages forestiers dévitalisés du 
haut-pays de Montmagny. Mais cette population ne baisse pas les bras pour 
autant car ce projet mise sur une alliance entre l’école, les parents et toute la 
communauté pour viser la persévérance et la réussite scolaire. La clé pour y 
parvenir est de tout miser sur la lecture,  l’écriture et le langage oral. Ce 
prérequis de base correspond d’ailleurs aux recommandations du spécialiste  

 

universitaire Égide Royer qui prétend que les moyens les plus efficaces de 
prévenir l’échec scolaire, c’est  1) d’apprendre à suivre les consignes des 
adultes et 2) de devenir rapidement un bon lecteur. 
 
Les moyens utilisés dans les deux villages sont novateurs; à vous de juger. 
Dès leur plus jeune âge par exemple,  les enfants bénéficient d’un service de 
bibliothèque mobile à la maison avec une animatrice liseuse; par la suite, ils 
sont conduits périodiquement à l’école pour démystifier l’endroit et ils sont 
accueillis par les élèves qui leur font la lecture; les parents aussi sont mis à 
contribution à la maison tout comme les municipalités qui assument une partie 
des frais supplémentaires. Même au camp de jour durant l’été,  on réserve 
chaque jour une demi-heure à la lecture. 
 
Si je vous parle avec enthousiasme de cette initiative, c’est qu’elle est 
structurante. Ce n’est pas une petite mesurette qu’on implante pour se donner 
bonne conscience ou pour se faire du capital politique; tout le village y 
collabore et contribue parce que la communauté est consciente qu’elle 
prépare sa relève, son avenir. Voilà un projet qui a plus de chance de donner 
des résultats que ceux échafaudés dans les officines ministérielles. Comme 
quoi enfin dans les petits milieux, on peut avoir des idées gagnantes.... 
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M. Thomas... 

Par Roger Martin 

 
NDLR. Je le confesse dès le départ : je vous livre du vieux stock 
recyclé... En novembre 1994, M. Thomas Mignault est décédé. Comme je 
ne pouvais assister à la cérémonie funéraire, j’avais griffonné les notes 
qui suivent  pour évoquer notre complicité passée  et je les avais 
remises aux membres de sa famille qui avaient,  je crois, apprécié cette 
attention. Je vous livre donc mon baratin en souhaitant que vous 
l’apprécierez  pour sa valeur  ethnologique à tout le moins.   
 
M. Thomas  a plié bagage après 93 ans et quelque…. et son départ a fait 
remonter de lointains souvenirs à la surface de ma mémoire. C’est qu’il fut au 
début des années 1960 un confrère de travail et on n’oublie jamais une 
première expérience sur le marché du travail; nous avons été collègues à La 
Riveraine, le magasin coopératif du village, où j’ai été embauché pour un 
emploi d’été pendant mes études. À cette époque, M. Thomas…  faisons une 
mise au point si vous permettez : je l’ai toujours appelé Thomas même si cela 
peut paraître impoli dans la bouche d’un jeunot comme moi de s’adresser de 
la sorte à une personne bien plus âgée. Je ne sais pas pour quelle raison, 
mais nous avions développé une certaine proximité qui permettait ce genre 
de familiarité. 
 
À cette époque donc, Thomas était l’employé itinérant de la coopérative qui 
parcourait chaque semaine selon un horaire bien établi les rangs de la 
paroisse pour desservir les familles dont les membres n’avaient pas le temps 
ou pas de moyen de transport pour se déplacer jusqu’à La Riveraine. Avec sa 
camionnette blanche (pour ceux qui prétendent qu’elle était rouge, sachez 
que la rouge, c’était avant...), il arpentait les rangs maison par maison ou 
presque, ce qui, bien  avant Facebook, en faisait un informateur  
particulièrement  au fait des dernières nouvelles qu’il contribuait à diffuser tout 
au long de son parcours. Il adorait ce travail qu’il pouvait faire à son rythme et 
qui lui permettait de jaser avec tout un chacun ; ça, il aimait. 
 
Une fois en possession des commandes, Thomas s’amenait au magasin pour 
les compléter en fin de journée. Il faut se rappeler que La Riveraine était un 
magasin général  et qu’en plus des produits d’épicerie, on y retrouvait de la 
corde de lieuse (pour les céréales), du tabac à pipe en feuilles, du lard salé, 
du liquide à mouches (pour les bestiaux), des 100 livres (45kg) de sucre, de 
farine, de début ou de croissance à poulets, de la moulée de ponte, de début, 
de croissance ou de finition de porcs, de la broche à clore, du poison à 
patates (contre les doryphores), des bottes de caoutchouc, des souliers pour 
hommes comme pour dames, des bas de nylon sans oublier la « fine 
lingerie » de l’époque et les traditionnels cadeaux de noces. Tout cela faisait 
partie de l’univers de Thomas et il se faisait un point d’honneur d’assurer la 
satisfaction de sa clientèle qu’il traitait aux petits oignons; je doute toutefois 
qu’il en reste des témoins… 
 
Le lendemain matin, il arrivait bien avant l’ouverture pour compléter les 
factures manuscrites  qui constituaient  le coupon de caisse de l’époque et il 
disposait les produits dans la boîte de sa camionnette selon l’ordre de 
distribution. Avant le départ, il faisait provision de numéraire pour remettre la 
monnaie car, sauf de rares exceptions, tous les clients payaient en argent 
sonnant. Par la suite, il prenait la route et au terme de son périple, il revenait 
en fin d’avant-midi pour enregistrer ses ventes à la caisse du magasin tout en 
s’assurant de balancer l’argent reçu avec les factures émises. Pendant l’après
-midi, il reprenait le même scénario dans un autre rang. 
 
Les études terminées, nous nous sommes perdus de vue pendant un certain 
temps. Il faudra attendre 1976 alors que nous nous sommes retrouvés 
dirigeants de la caisse populaire locale. Lui, il faisait partie du conseil de 
surveillance depuis 1957 et il tirera sa révérence en 1985. Pendant 28 ans, il 
s’est acquitté bénévolement de son mandat d’assurer une gestion saine et 
prudente des avoirs des membres. Ce fut sa contribution à la vie de sa 
communauté à l’époque. C’est souvent au terme de nos rencontres conjointes 

que nous avions l’occasion d’échanger ; je ne saurais expliquer pourquoi mais 
il me vouait  me semble-t-il une discrète admiration. Chose certaine, même si 
nous n’étions pas de la même génération, le courant passait entre nous. 
 
Par la suite, nos rencontres se sont espacées mais nous nous retrouvions 
occasionnellement avec plaisir pour partager des souvenirs communs et des 
anecdotes de La Riveraine. Ces dernières années, je sais qu’il me suivait 
avec intérêt par l’intermédiaire du Rivière Web, notre journal communautaire; 
son appréciation a fait mon bonheur. 
 
Alors pour excuser mes écarts à la politesse,  au revoir M. Thomas et de là-
haut, veillez sur votre protégé! 
 
Postface : 
 Bien avant Amazon et les commandes en ligne, la coopérative locale 
avait trouvé un moyen adapté à l’époque pour rejoindre ses membres et 
clients et leur rendre ses services accessibles. Vue d’aujourd’hui, cette 
façon de faire vous paraîtra archaïque; révolue sans doute mais efficace 
quand même. Or, ce service constituait la responsabilité principale et 
exclusive de M. Thomas, sa chasse gardée en quelque sorte.  
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L’ABC de la biométanisation: que fait-on avec le contenu de votre bac brun? 

Par Co-Éco 

 
C’est à Rivière-des-Vases que se dresse fièrement l’usine de 
biométhanisation gérée par la SÉMER (Société d’économie mixte d’énergie 
renouvelable de la région de Rivière-du-Loup). C’est là que vos restants de 
table mis dans le bac brun sont transportés lors des collectes municipales. 
Un an presque jour pour jour après la mise en marche de l’usine, celle-ci 
accueille le contenu de vos bacs bruns régulièrement. Vos matières 
organiques y sont valorisées en biocarburant et en engrais. Mais voyons 
comment fonctionne ce procédé novateur. 
 
Les camions versent leur contenu dans une fosse. Un convoyeur avec une 
immense vis sans fin achemine ensuite la matière vers un broyeur et une 
grille qui agit comme filtre pour retenir certaines matières indésirables. Par la 
suite, les matières organiques sont mélangées avec de l’eau avant d’être 
injectées dans des méthaniseurs. Chaque méthaniseur agit comme un 
immense estomac dans lequel la température est contrôlée pour atteindre 
55º Celsius.  

 
À l’intérieur de ces immenses bâtiments cylindriques, des micro-organismes 
digèrent les matières organiques en l’absence d’oxygène. Le procédé 
complet de « digestion » prend 12 jours. Deux produits en résultent : du 
biogaz et du digestat. 
 
Le biogaz émis lors du procédé est purifié pour atteindre une haute 
concentration en méthane, puis liquéfié pour être utilisé comme carburant 
dans les camions. De plus, des tuyaux installés au lieu d’enfouissement 
technique permettent de récupérer les gaz émis par les ordures qui y sont 
enfouies. Ces gaz sont acheminés à l’usine qui est juste à côté pour être 
également purifiés et liquéfiés sur place. Ainsi, ces installations permettent 
d’éviter des émissions de gaz à effet de serre que produisent normalement 
les déchets enfouis. 
 
Mais qu’en est-il du digestat? L’autre produit qui résulte de ce procédé, le 
digestat, ressemble à du terreau. Il sera utilisé par les agriculteurs pour être 
épandu aux champs afin de fertiliser les sols. Ainsi, de nouveaux aliments 
pousseront grâce à vos résidus alimentaires!  
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Collecte des métaux 
André Desjardins 

418 856-3723 

AGENDA 

Avril 2016 

Tombée – R.Web 

Distribution - R. Web 

Conseil municipal 

Fermières 

Rencontre mensuelle 

Conférence sur  

l’agressivité canine 

Jour de 

la terre 

AGA Club des 50 + 
AGA Embellissement 

La collecte des matières organiques reprend son services aux deux semaines.  

AGA Bibliothèque R-O 

Sous-sol Église 

19h30 

Café-rencontre 

Sous-sol Église 

14h00 


